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Ira géssdiiiii mnnlinnala, aaaa l'habile 
dBr**xoon de aan distingué chef. M. Flo-

- «a ssntibalx, chef d'orclisetii des théâtres 
a t a U p u i de Lille e t d* sUaihaii, m-

u t a H « « a » la* meilleurs nuwneasii d* son 
aapailuMi. De plus, un brillant orchestre 
aaaaaanacncn chanteurs et ohenteuses et 

rexséj» wai lqua • Las Nooaa da Jeannette » 
La location eat ouverte au Qafé Deitour, 

ABsBRSTATION POUR VAOABONDAOB. 
— lias i t iKHrm» Deloffre rt Aforeau <v>t 
sxe8Aé dans t u t briqueterie da la rua da 
r o a i e o , BOouard Voat. 33 ans, né a Wet-
taatoa, aana domicile fixe at sans moyen 
a"aaaj*iiiui. Il a «ta conduit a u n . 

(VRCSSC ATT OUTRAGEA. — l a police 
municipale a draaee procès-verbal A charge 
«a n f » Julia Morret. Agée de 41 a n . de
meurant carrière Dupont, 23, A Wettrelos. 
noor Huai» at outrasse. 

BCOLB DK PBBfTCt TlONNBnltNT DBS 
aV O. R. D'INFANTERIE. — Demain, mir-
evedl S mare. A 1» h. 30, annexa da la 
• a l l i e , aienne pour toua laa inscrite, aoua 
la direction du capitaine Derreumaux, de 
la P. M. S. et du lieutenant Marrellls, 
directeur de l'école. 

L'autorité militaire ayant besoin de ren-
sx»Rx«ement* urgent» aur la situation des 
élevée fréquentant l'école, toua las inscrits 
4nfl Me les ont psa encore donnés, sont 
priée de as munir du livret militaire arec 
Sescleule de mobilisation Ceux qui ne 
pourront pas assister A la séance, doivent 
remettre leur livret A un camarade 

COICIMA DU CRCTINIKR. — Ce aolr. 
•tarai 1", A l t h. M, répét.tlon générais. 
a n si agi, café Deroo. 1. rue du Crétlnler. 

CaWRALE SAINT-MACLOU. — Aujour
d'hui mardi, après le ealut. répétition au 
asarent pour la echola Sslnte-Cectle. — 
Mercredi, à 20 h., répétition au cercle 
Saint-Joseph, pour les ténors — Jeudi 
M b., répétition, pour laa basses. 

l a ebanos de n'être pas touchés. i 
Laa deux autos et la vélo o n t sont de» 

dégâts Importante 
La chef Captai et la 

de la brigade de Leur» 
léphone. procédèrent A u n * enquête ren 
due difficile par la pluie e t l'obscurité. 

Laa garde» Mathya et Keunebroeck, at 
trouvaient aussi sur l s s lieux. 

Uaa n a f é r e a c e de M. l'abbé Larnoot 
à k salle Notre-Dame de Loaraet 
C'eat ce aolr mardi 1 " mars, dans la 

salle Notre-Dame de Lourdes de la pa 
rolsss Salnt-Cornetlle, que AI. l'abbé La-
moot Tiendra développer pour les membres 
de la P N C . un sujet Intitulé: « Matt Tal-
bot » ouvrier Irlandais. 

Uns tombola suivra cette réunion qui 
sera agrémentée de projections. 

VISITEZ LA BELGIQUE 
• a atoyea «la Carte* de Circulation 

de A. 10 ou 13 Jours, comportant des ré
ductions sensibles sur les prix ordinaire! 

OFFICE DES CHEMINS 
DE FER BELGES 

14. rne do 4-weptembre. PABI8 (2») 

FLERS-LEZ-LILLE 

wsmm rormirALDWROtmAn i 

•CONTE* 

SES YEUX! 

U a a manifestation de sympathie 
i la Fanfare municipale d a Bourg 
Au cours de la répétition qui a eu Heu 

dimanche A sa Fanfare de Fiers, M. Augus
te Lerouge, directeur, adressa A M. Oejr-
fes Ooube. le dévoué président, les pi is 
chaleureuses félicitations A l'occasion de 

récente nomination comme officier de 
l'Instruction publique. Il énuméra toas 
les services rendus A la Fanfare depuis petite, fait-el le rassurante après u n t e n -

— Pourquoi t u pleures, grand'mèTe ? 
Grand'mêre tourne u n sourire résigné 

et un p e u honteux de l a faiblesse sur 
prise vers le cher pet i t visage rose. 

— Je n e pleure pas, m a chérie... je. 
Et l e mensonge héroïque des tristesses 

courageuses : 
— Je bâille ! 
— Alors ? T u a s fa im ? Si ! Si I Je sa i s 

bien que Je baille quand J'ai faim le d i 
m a n c h e parce qu'on déjeune plus tard * 
cause de la messe. . . Mais t u viens de 
déjeuner, toi. Alors ? 

L'esprit de la pet i te fille travaille avec 
le bon sens habituel aux enfants . Et 
soudain el le découvre 

— Mais je baille aussi quand je m'en
nuie... au sermon que Je ne comprends 
pas toujours et que Je trouve bien long, 
ou encore quand 11 fait presque noir e t 
qu'on défend d'aUumer déjà... enfin, t o u 
jours quand Je n e peux pas ijoueT. 
Peut-ê tre que tu t'ennuies, toi, grand' 
mare toujours immobile dans ton grand 
fauteuil.. . Veux- tu Jouer à quelque c h o 
se, d is ? 

Le pet i t bec câl in se tend affectueux 
et compatissant . Et grand'mêre ressent 
une émotion ple ine de douceur devant 
ce:te tendresse tourmentée. 

Non, je ne m'ennuie pas, m a chère 

LANNOY 
La B»aBsiara andiboa d a Cercla 

iae des A a c w a i combattaat i 
Ainsi que noue l'avons dit hier, 1 

fftrftrr orphéonlque dea anciens com 
testants de formation récente a donné 
une exécution au cours du concert, 
organisé dans la salle des fêtes ds 
rue de la Léverle, par le groupe des 
Jaunes de l'U.N.C. 

Céta l t la première audition publique 
d * ce groupement qu'anime avec dévoue-
aaant M. B. Bettremieux, son sympathique 
président. 

Composée de chanteurs aimant leur 
art. la chorale a surpris l'assistance par 
la cohésion et l'homogénlté dont elle a 
tait preuve dans l'Interprétation de < Sur 
Isa remparts > de Saintes. 

On pourrait objecter que le groupe 
avait le préjugé favorable devant une 
assemblée composée en partie de parents 
at d'amis. C'est un fait. 11 n'en est pas 
moins vrai que personne ne s'attendait 
à un aussi brillant résultat pour cette 
e première »... 

VoUA qui va encourager les choristes 
et leur distingué directeur M. Jean Be-
ghln, qui vont se mettre A la tache de 
plus belle pour le plus grand profit du 
renom artistique de Lannoy 

Signalons aussi qu'après cette exécu
tion Af. Simon Defirennes, président 
d'honneur de la Fraternelle des anciens 
combattants, a remis une gerbe de fleurs 
à af. Béghln. et une autre A at. J.-M. 
Pnlttey. directeur de la troupe théâtrale 
dea s Jaunes », pour les féliciter eux et 
leurs éléments de s'être si bien comportés. 

essaie qui a été fort applaudi. 

CRIFFBB D'AFFAIRES 
aujourd'hui mard 
10 b. 30 au débit Bourgnell 

Perception 
mars, de 0 h. a 

LYS 

A p r o p o a d ' u n p r é t e n d u « r i m e . . . 
La rumeur courait avec insistance .11-

m sur ne aolr, A Lys et A Lannoy. qu'un 
crame avait é té commis dans le quartier 
du Bon Poste. Il s'a^lesalt, dlseJt-on. d'un 
habitant de la rue de Mulhouse, qui avtlt 
t u é aa femme. On ajoutait d'autant plus 
facilement fo! A cette rumeur, que c'était 
s* s meurtrier » lui-même, qui l'avait pro
pagée dans plusieurs cafés du quartier. 

A vrai dire. Il était passablement 
améché. 

Il n'empêche que la nouvelle ae répan
d i t avec rapidité. J<-taiu ta plus vive 
émotion dans la commune. 

Finalement, quelqu'un se décida A dr-
eaouhcT un téléphone et les gendarmrs 
d e rtouoalx furent alertée. 

Pour peu de choses d'ailleurs, car la 
venté était autrement simple : 

A l a suite d'une querelle de menai?», 
un homme avait us*, vis A via de sa fem-
gae. d'arguments plutôt violents. do:it 
eetle-cl porte des traces au visage... 

annuité. 11 avait signalé son passai» 
dans plusieurs cafés en présentant avec 
volubilité comme une tragédie sanglante, 
•a qui n'avait été que la manifestation 
brutale de sa mauvaise humeur... 

HEM 

Dae auto renverse une cycliste 
et tamponne ensuite 

une autre auto * 
'.•rrivaat en sens inverse 

Quatre blettes 
sTae collision violente entre deux s u 

sse) s'est produite dimanche soir, dans la 
test du docteur Coubronne, après que 
f u s e d'elles eû t renversé une cycliste. 

Celle-ci at trois occupants des voitures 
BaBfatrent de blessures heureusement sans 
ga-avité. 

Vers 21 h. 16, Af. Henri Bourgols. 04 sns 
gfisiaalilil demeurant a Hem. 21, rue 
aVassa-Otieade. accompagné de sa femme, 
a t 4a deux amla Af. et AI-* Bdmond Bo-

, domiciliés n ié de la Vallée, A Hem, 
gageait en autos vers la place d'Hém, 

m i s u l de Blfur. Devant la voiture et sur 
la coté droit de la route, roulait une 

If— Housrt, as ans, née Mireille 
qui regagnait son domicile, rue 

, A Porest. 
les déclarations qu'U devait 

i tant, aux gendarmes enquêteurs 
BS)lllgiiH n'aperçut pas la cycliste et 

au moment où s'en aana ren-
sssaapte. 11 passait A aa hauteur, la 

l arriére du vélo fut accrochée et aa"** 
i ranversée aur le aoi. 

SBggck seasentl un choc, af. Bourgols. 
rit. donna un coup de volant 

Malheureusement, au même 
k survenait en sens inverse une 

BSMss au volant de laquelle t» t e -
Lucien Dutay. M ans, marchand 

demeurant A Roubalx, 34, rue 
af*** Dufsy accompagnait son 

vlotenta eolllslon aa produisit antre 
a x véhicules. I * voiture de M-

fut déportée Jusque sur la trot-
kandU que celle de M. Bourgols S3 
* S B travers da la route. 
B esta s'était tait très vite, mats 
bssui nufi de bruit ; aussi u n at-

ss forma-t-U bientôt aur Isa 

«BB asBlliririT M ~ Houaet, s'était fait 
Basses .eontaelnna sur la corps, e t 
BseaB en parsHmllsr B l a s n éprou-
. gaft i i i l l i s pour mareher. 

~ Usqisst appsl i sur laa lieux 
ears soins ainsi qu'A M. 

a t à M— Bodelle. qui 
trots a s BonlusArsas at 

i gaoïaqviéss par «es éclata de 
Baxeest de sas quatre psfsnann 
ggatt gxesvaaasant. 
T i a . a t a*-» Dttfar, As ont e u 

l'entrée d u président en 1891. Nulle dis 
tlnotlon. dit-il . ne pouvait être mieux 
accueillie. 

Très ému. Af. Ooube remercia M. L>-
rouge, reporta aur la Fattrare l'honneur 
qui lui était fait et promit de continuer 
A se dévouer pour la société 

ACCIDEWT DE TRAVAIL. — I n effectuant 
un chargement de aaca, M. Jean 8chroyer«, 
32 sns. commis-livreur chez M. Delbare 
msrcbsnd dp charbons, rue de la Mairie 
a'e»t fslt une déchirure d'un muscle du dos 
Quinze Jour* de repos. 

AUX JEUNES CONSCRIT». — Les Jeunes 
gens nés du l*r Janvier au 31 décembre 1918. 
inscrite sur les tableaux de recensement de 
la classe 1*38. et les ajournés des clam 
1933 (deuxième contingentl. 1936 Iprem 
et deuxième contingents), et 1937, sont te
nus de comparaître en personne le luhdl 
7 mars. A 10 h., à la Mairie de Lannoy, pour 
passer la conseil de révision. 

LES BI BEAI X DE LA MAIRIE seront fer 
méi 1 après - midi d'aujourd'hui mardi 2! 
février. 

THOMACr. — Paiement des allocations 
aux chômeurs demain mercredi 2. A 11 h. 
su bureau, rue J - B -Bonté, et A 18 h., i 
la Maine. 

CONSULTATION DES NOURRISSONS d 
la eerUon du Bourg, demain mercredi : 
mars. A 14 h. 30. A la Mairie. 

TOUFFLERS 

M. Marcel Deroubaix, 
vice-président de l'Harmonie municipale 

est nommé officier d'Académie 
N.«i« avons appris avec plaisir qu'au 

cours d u CungTès dc« délégués cantonajx 
du Nord, qui s'est tenu A Lille dlmanch", 
M. Jeun iay . mlniMre de l'Education 
nationale, a annonce la nomination ou 
titre d'officier d'Académie, de M. Marcel 
Deroubaix. le sympathique vlce-présldant 
de l'Harmonie municipale. 

Originaire de Tonifiera, M. Marcel De
roubaix entra dans ci-tte société en 19'J7. 

Nommé secrétaire en 1919. 11 fut chargé 
spécialement de la reconstitution de M 
société après la guêtre 

Vlce-préeident en 1931, en remplace
ment de son père décédé, M. Marcel De
roubaix a rendu d'wulnents services au 
sein du comité d'administration de l'Har
monie municipale. 

11 Marcel Deroubaix a été mobilisé le 
3 août 1914 au 18V légioient d'infan'-f-

II fut blessé le 11 avril 1915 A Mir-
chevtlle (Meuse). Il <rt mutilé de puerre 
avec pension. 

La population de T..ufriers et les nom
breux amis de M. Marcel r>'rotihnix s.-. 
réjouiront avec nous de crtte distinction 
si méritée. 

LES BUREAUX DE LA MAIRIE seront fer
més aujourd'hui mardi 1" mars, dans 
l'après-midi. A l'occasion du mardi grns 

AVIS AUX CHOMEURS. — Le paiement 
dea allocation* aux chômeurs aura lieu a 

nalrie. aujourd'hui mardi 1" mars, A 
U h. M). 

LEERS 

Les < Francs T i r e n n » ont dignement 
f ê t é la Saint-Sébast ien 

Dimanche, les s Francs-Tireurs », so 
ciété de tir a l'arc, ont dignement célébré 
la fête de Saint-Sébastien. 

Bn groupe, lia partirent du café Del-
becque. rue Joseph-Leroy, où avait eu lieu 
la réception du « Roi » de l'année, M. 
Albert TJantèle, pour leur siège, café 
Tjantéle-Decocq. ou fut servi le bunquet 
tiadltlonnel. Joyeux et animé. 

La table d'honneur était présidée par 
M. Camille Salemb'.er, président, entouré 
des membres de la commission. 

Au dessert, M. Camille Salembler re
traça la grande activité de la eoelété 
dans le courant de l'année écouîêe et fit 
le rapport moral et financier. 

Un chaleureux vivat fut chanté en aon 
honneur et en celui de M. Ernest Trente-
sesux, secrétaire. 

Ce fut ensuite le tour des chansons et 
las ne firent pas défaut. 

La fê te de Saint -Paul 
a a « Foyer populaire » 

La société de bourles du s Foyer popu
laire s eat da formation nouvelle, mais 
sa vitalité n'en est pas moins grande. Elle 
a obtenu déjà de beaux succès, parmi les
quels, celui de disputer la finale du grand 
tournoi d u Stade Amédée-Prouovst. 

Dimanche, elle a fêté la saint Paul par 
un joyeux banquet. 

Après avoir assisté en groupe A la 
grand'messe ds 10 h., tous les sociétaires 

retrouvèrent ds- . j leur Jeu favori et 
disputèrent une partie s vieux contre 

jeunes > que ces derniers remportèrent 
de haute lutte 

Le banquet fut ensuite servi. Il était 
présidé par M. Camille Ruyschaert. pré
sident actif, M. Henri Carette. président 
d'honneur étant empêché: MM. Alfred 
Destallleur. secrétaire: Arthur Dubus, tré
sorier, et les membres de la commission. 

Au dessert, le président constata avec 
satisfaction la bonne marche de sa Jeune 
eoelété et encouragea les sociétaires à per
sévérer dans leur assiduité. 

La fête se poursuivit ensuite de la plus 
Joyeuse maniera. 

U s » reaa ioa «L la s sc t ioa «las Jardin. 

Dimanche, dans la salle des fêtes de 
l'école de garçons, rue Joseph-Leroy, a eu 
lieu u n e réunion des Jardinière de la com
muns . 

M. Emile Pottler, adjoint au maire, pré
sidait cette réunion, au cours de laquelle 
M. Bonnet, professeur d'horticulture, a 
donné dea conseils aur les travaux d u 
Jardin. 

Il fut ensuite procédé a la remise des 
récompenses aux lauréats du concours de 
bon entretien des Jardins ouvriers en 1037. 

Une tombola dotée de lots intéressants 
a terminé la séance. 

dre baiser. C o m m e n t pourrais-Je m'en
nuyer ? Ne suis - je pas heureuse Ici, g t t é e 
et choyée par tes bons parents.. . a imée 
par une bonne petite fille comme toi, n e 
manquant de rien, n'ayant rien a dés i 
rer ? En vérité, i l faudrait que Je sois 
bien difficile pour m'ennuyer.. . 

Mais un pet i t enfant n e se trompe pas 
avec autant de facil ité qu'une grande 
personne ! ILolette reste songeuse et se 
demande ce qui peut bien manquer à la 
pauvre grand'mère e n effet dans le riche 
appartement de s o n fils, l e célèbre ro 
mancier Mardel ? Quand grand'mêre vi
vait en province, dans sa toute pet i te 
maison, a u mi l ieu d'une tou:e pet i te 
ville, qu'avait-elle donc de plus qu'Ici ? 

Lolette cherche & se souvenir de l a 
façon d o n t vivait grand'mêre la -bas 
quand elle y al lai t e n vacances . Elle re 
voit l e sa lon désuet où. c o m m e ici, 
grand'mêre demeurait tout le jour Im
mobile dans son grand fauteuil, puis 
qu'elle ne peut remuer et que ses yeux 
sont trop mauvais pour pouvoir lui per 
mettre aucun travail... R i e n de bien 
réjouissant pourtant dans ce t te v ie m o 
notone à peine coupée chaque Jour après 
déjeuner par l a visite de Mlle Marie, 
la Jeune voisine complaisante qui ve 
nait l ire le journal d'un bout A l'autre, 
y compris le feuil leton (ce cher feui l le
ton !) à l a vieille f e m m e Impotente I 
Ah ! Cette Mlle Mar.e, que grand'mêre 
appelait avec une affectueuse indulgen
ce t Mes yeux >, que Lolette la trouvait 
laide et vieille malgTé s e s trente ans ' 
Et jaune ! Pourquoi donc le visage de 
la pauvre gTand'mère s'iï.uminait-11 
ainsi quand el le arrivait ? Serai t -ce 
Mlle Marie qui manque à grand'mêre ? 
Est-ce son absence qui rend triste le 
regard presque éteint chaque Jour après 
déjeuner quand, e n dix minutes , papa 
et m a m a n parcourent d'un œi l pressé 
et distrait la première page du jour
nal ? 

— Quelles nouvel les ? d e m a n d e d'une 
voix t imide grand'mêre. 

On la renseigne en hftte, brièvement 
par monosyllabes.. . Et sa têt» blanche 
retombe plus lourde sur sa poitrine. 

Lolette a beaucoup réfléchi. U n Jour, 
elle va trouver son père et elle lui c o n 
fie un gros secret à l'oreille. 

P a j » s'étonne. Incrédule un peu. 
— Toi, m a Lolette ? Mais tu es bien 

petite encore... e t puis, tu n'auras Ja
mais la patience.. . t u a imes tant Jouer... 

— O h ! mai s si, papa ! tu verras... 
Seulement , ce sera un secret à nous 

deux, dis ? On ne le dira A personne. 
— Entendu, m o n cher trésor. . Tu veux 

faire une surprise à m a m a n ? 
— Oh ! surtout à grand'mêre. fait la 

petite, importante et mystérieuse. 
Et une nouvelle vie commença pour 

Lolette. Tous les soirs, elle a l la i t t rou
ver papa d a n s son cabinet de travail e t 
restait enfermée avec lui pendant une 
grande heure. D a n s la Journée, a u l ieu 
de Jouer e t de folâtrer sans cesse, elle 
disparaissait soudain sous une table, 
dans un coin obscur, e t restait longue
ment silencieuse. 

— Que fais - tu , pet i te ? demandai t 
grand'mêre. qui n e pouvait s e retour
ner et s'inquiétait de ce calme. 

— Rien... Je regarde des Images, 
grand'mêre. 

Elle e n regardait souvent.. . bien sou
vent . Et grand'mêre fit part de ses 
craintes à la m a m a n brillante, toujours 
en visite. 

— J e ne sais ce qu'a cet te enfant . 
Elle, si remuante, demeure des heures 
immobile, maintenant . Vous devriea a p 
peler le docteur. 

Mais papa souriait aux inquiétudes de 
sa vieille mère e t les rassura d'un air 
discret. Lolette n'était pas malade, cela 
ne durerait pas V 

Cela dura pourtant jusqu'à ce Jour de 
printemps où on devait souhaiter la fête 
de grand'mêre. Au m o m e n t de la d i s 
tribution des cadeaux. Lolette s'avança, 
les ma ins vides, mai s les bras tendus . 

— Mol, Je n'ai rien, grand'mêre... ma i s 
tu verras tout à l'heure... 

Et. aussitôt après le déjeuner, oubl iant 
de manger s o n dessert, Lolette courut 
chercher le journal que grand'mêre l isait 
< là -bas >, el le traîna un pet i t banc à 
ses pieds et, s' installant sérieusement, 
elle commença d'une pet i te voix qui zé
zayait encore, mai s s'appliquait à ne pas 
trembler : 

— < Le Secret d u Moul in >, grand r o 
m a n d'aventures. « Quand la Jeune fille 
quitta son père, elle éprouva... >. 

D e s cris d'admiration et de surprise 
jail l irent. 

- Lolette I T u sais donc lire î I 
criait m a m a n Interdite. 

— C'est à cela qu'elle s'applique depuis 
hui t mois, la pauvre mignonne , expll 
quait papa très fier e t un peu ému. Elle 
a été bien courageuse. 

Seule , grand'mêre n e disait rien, 
étranglée par une émotion trop forte. 
L'enfant chérie serrée contre son vieux 
c œ u r qui battai t trop fort, elle m u r m u 
rait seulement : 

— Ma chérie I T u avals deviné, tu 
avals deviné.. . 

Oui. el le avait deviné l'enfant exquise 
ce qui manquai t à la vie de la pauvre 
f e m m e esseulée par ses infirmités ! Et 
son Instinct lui avai t fa i t trouver ce 
que. Jamais, Jamais, les grands n'au
raient compris , m ê m e si elle avai t osé 
le leur avouer. Et pour bien prouver à 
grand'mêre qu'elle avait tout deviné, e n 
effet, elle é ta i t allée du premier coup a 
ce feuil leton qui, d'un Jour à l'autre, 
suspendant la pensée de l'infirme, four-
nissr'.it un sujet à ses rêves, un a l iment 
à son imaginat ion, peuplant sa triste vie 
sédentaire de personnages et de paysa 
ges merveil leux. 

— T u avais deviné, répétait gTand'
mère. extas iée en baisant mi l le fols le 
pet i t visage rose. 

Mais Lolette battai t des mains , riait, 
exultait de la réussite. 

— C'était pour t a fête , grand'mêre. 
Parce que papa et m a m a n avalent beau 
dire que tu faisais de la neurasthénie , 
j e savais bien que tu guérirais tout de 
suite quand tu aurais retrouvé « Tes 
yeux » ! 

Léo D A R T Ï T . 

Tourcoing 
ABJOBTtfhai, Buudi 1 " Bsars : 

Métal de VUle: S h. A 11 h. et 14 h. A 17 h. 
Bains: • h. A 11 la. 30 et 14 h. A 18 h. 30. 
tttbHethèqiie estnsaansle: S h. A 12 h 

14 h. A 1« h. 
Blkllethéque populaire: 14 h. A 18 h. 
Caisse S'Epargner 9 h. 30 A 11 h. 30. 
Ceasalat de Belgique: S h. A 13 h. 
Pharmacien de nuit (en caa d'abaence du 

pharmacien habituel) : M. Prouvot, 615, rus 
de Cand 

A. Tan. 

Le concours annuel 
des Jardins ouvriers 

de Tourcoing 

IL Y A CINQUANTE ANS 
» 

La gare dont !e Conseil municipal 
de Roubaix n'a pas voulu 

Nous avons rendu compte, dimanche de 
la belle manifestation organisée par 
comité directeur d« la Société des Jardins 
ouvriers de Tourcoing, A l'occasion de la 
réunion générale annuelle de ce beau 
groupement. 

Au cours de ce-,te assemblée, il a été 
donné lecture du résultat du concours des 
Jardins de l'année 1937 et nous avons 
publié la premieer partie du palmarès 

Voici la suite du classement concernant 
les deuxièmes, troisièmes et qustrièmes 
prix: 

SECTION f)U BRUN-PAIN 
2 - . i prix. — A. Cottolre. M Brouct, E. 

O t y n . L. Flsment, F. Leroy. L. Valet, J. 
Ccntamln. I. Her. 

•as prix. — E. Castelaln. D. Dacls. L. 
Tremmery, D. Dutllleul. A. Dhalluln. J. 
Dujurdin, E. Decreum. A. Dupont. G Wl-
seur, L. Dha'luin. A. Porlsse. C. Blcsbrouck, 
Knocxsert, a . Tslpe, J. Leenknegt. A. De-
backer. 

4""> prix. — D. Broucr, V. Lefebvre, L 
Poilet. Coopmsn, A. Six, J. Vercoulere. L 
Marfseaux. M. Dujardln, E. Haquette, H. 
Becquart. E. D d r u t , J. Lepers, Llbrrt. H. 
Florin, Bo'.iquillon. C. Lapauw. 

SECTION DU CLINQUET 
r™" prix. — J. Devienne, F. D»bra-

bsnder. 
3m»« prix. — c . Kimpe. — V. Debrabander. 

J. Desmarcheller. Ch.-L. Noyer. 
4""" prix. — H. Desmarcheller. A. Tibcr-

Khlfn, Llbeer. E. Vanderstraten. 
SECTION DE LA CROIX-ROUGE 

»»•• prix. _ E . Stock. E. Delsnnoy. H. 

REGIOI 
LliËRt.1 

fâtfiwYie 
SERIE Ç 

tEMIEIS 
J O U R 5 D 

AVRIL 

B. Maires, 

Renard. O. Oucheral, A. Tricot, 
destenne, A. Lamblln. 

»••• setx. — H. Delescluse. — C. D é m 
âteras, A. Richard, M. Delplanqus. O. Délie, 
A. Delacre, H. Dhallewyn. L. Dateu. O. De-
poortère. O. Oustln. L. rjehoutteten. A 
Deameyére. M. aUchard. O. Thamére. 

«»•• prix, — c . Vandewèghe, J. Dhal
luln. A. Splegels. O. Clsude. a . Brlet. J 
Premeaux. J. Daharte. L. Destombes. O 
Rlus. M. Baerta, P. Courouble. B Claeoecke 
H. Terllnk. B. Wulstecke. 

SECTION DB LA BBBBBBBaas 
!"•• prix. — H. Pruvot, 

Moresu. N. Bossut. 
S»« prix. — A. Delplanque. J. Renard. 

H. Descamps. H. Dervaux, J. Delsspaut. H. 
Dusssrt. L. Bogaert. H. Vanassche. 

4 — prix. — o . Leveugle. H. Baillet, F. 
TaUllec, C. Vanhauwsert A. Dafeu. J.-L 
acalbert, P. Botte, L. Verras. 

SECTION DB MOTJVATJX 
«"•• prix. — a Florin, P. Bpecenler. M 

Destobbeleer. A. Dujardln 
S » " prix. — C. Petit, J. Wautelet. T. 

Demol, J. Soemen, O. Dupret, P. Vlemynck 
B. Dubois. 

%-•• prix. — L. Brousse, O. Duthoo, V, 
Noti. M. Delmotte, L. Vanheule, L. Dterlck 
O. Lenolr. 

SECTION NOTRE-DAME DE LOURDES 
2""«« prix. — H. Benoit. J. Duponhcelle, 

A. Zsranepol. E. Vanghesdaele, C. Cousse-
BBBBA, 

Bas prix. — E. Lefebvre. N. Carllei 
Deconlnk. A. Dcclercq. Castel, L. Pouline. 
L. Béghln. O. Leruste. G. Loiidan. 

4 " " prix. — U. Lebrun. A. Tlberirhlen, 
A. Desomer, A. Desrouflseaux, DutlUeul, H. 
Vermsut. L. Leroy. J. stimput, O. Dethoor. 

SECTION DU SACRÉ-CŒUR 
ï""> prix. — A. Meurlsse, V. Dautrtcourt, 

F. Delrsallc, J.-B. Caatel. A. Coq. 
S"" prix. — P. Vaneete. V. Delbecqiv 

Tlberghlen. P. Roge. J. Duponchel. A Woes-
telsndt. P. Roussel. G. Demey. T. Marcelle, 
H. Pranchomme. 

4 prix. — L. Delescluse, Q. Vangllve 
A. Fleuty, C. Delebecque, L. Boute, A, 
Llévin. H. Dalle, E. Descamps, E. Daxln. 
L. DutlUeul. 

SECTION DE SAINT-JEAN-BAPTISTE 
! - • • prix. — A. Mespel. J.-B. Vadermeu 

lcn. L. Desmettre. G. Vanhenles. L. Prou 
vost nia. 

3'°" prix. — V * Morcix, A. Defeu. C 
Mullle, P. Huyghe. R. Deltour. L. S u . H 
Cstrice. J. Demslander. E. Gonthon. J.-Bte 
Minet. 

4m*a prix. — E. Appourchaux. E. Lagae 
A. Wllmot, A. Loef, M. Demalander, F 
Montagne. P. Léman, J.-B. Delestree. F 
Dclcmarle, L. Catteau. 

SECTION DE SAINT-LOUIS 
t»*" prix. — P. Brlcourt. V. Olivier. R 

Decoutère. O. Beroo. H. Per.nel. C. Belot 
S™** prix. — G. Duponchel, F. Barrola, 

H. Lablns. J. Leroy. A. Degand. A. Vsyret, 
A. Rlchct, C. Deruyter. E. Buytaert, J 
Bonté. V. Courtot. C. Hayt. 

4"'«" prix. — E. Deunarescaux, T. Van-
doorne. A. Vsnoverschelde, J. Marchand. G. 
Rotty. P. Saison. E. Mortreux, A. eVmez. 
A. Vincent. E. Scrltte. J. Pldoux. P Rotty, 
DutlUeul. 

(Archives du Journal ds Roubalx) 
L A CARE QUE R O U B A I X A RISQUÉ D'AVOIR 

Roubalx n'a pas eu sans peine l'édifice 
que nos grands-parents appelaient fière
ment leur « nouvelle gare ». 

Bn effet, 11 leur fallut attendre de n o m 
breuses années, avant que le Conseil 
municipal, alors présidé par M. Lagache, 
obtint gain de cause. 

Nos édiles du siècle dernier repoussèrent 
en effet le projet que leur proposait la 
Compagnie du Chemin de fer d u Nord 
pour la création d'un trop mesquin pavil
lon que reproduit notre document pho
tographique. 

Finalement, le Conseil municipal d'il y 
s cinquante ans a la i t prévaloir son point 
de vue, permettant enfin A la ville qu'il 
administrait, avec bon sens, d'avoir une 
station cligne de son Importance crois
sante. 

A cette époque, en 1888, notre centre 
manufacturier était en plein essor. Mais 
U y avait déJA vingt ans que l'opinion 
bataillait ferme pour obtenir que les bâti
ments de l'extrémité de la rue du Che-
min-de-Fer fissent place A une (rare plus 
vaste e t que réclamaient l'industrie, le 
commerce e t nos concitoyens. 

Une véritable lut te , a coups de dos
siers, de projets at de propositions, 
s'engagea même de 1875 à IBM entre le 
Conseil municipal e t la Compagnie d u 
Nord. 

En 1883, le Conseil émet ta i t le voeu 
que l'Etat affectât à l a reconstruction 
d'une gare . une partie des as millions 

; disponibles ear les 80 taillions que la 
Compagnie devait 

nement pour l'exécution de grands 
travaux. 

Le Gouvernement f it la sourde oreille. 
Prenant les devants, l'administration 

municipale ordonna le percement de la 
rue de la Gare actuelle, au bout de 
laquelle U n'y avait pas de gare... 

Bn effet, la stat ion se trouvait beau
c o u p , plus à gauche. 

• h f l n , e n Juin 1885, le maire. M. Julien 
Lagache, revient de Paris, avee u n projet 
de la Compagnie — celui dont nous 
reproduisons la réalisation — qui exi
geait 340.000 francs de la ville pour 
l'exécuter. 

La ville n'accepta point ne projet, 
mais un autre, qu'elle subventionna de 
380.000 francs e t qu'elle Jugeait de beau
coup préférable. 

Des lors, la gare de Boubalx — celle 
que l'on connaît — al lai t naître, au 
bout de la rue d u même nom, A l'empla
cement de la salle des douanes de la 
station primitive. 

Les travaux furent commencés au 
printemps d e 1887 ; Ils étalent pratique
ment achevés e n IBM, puisque le same
di 1 " septembre, la* voyageurs l' inau
guraient. 

• n 1889 furent construits le frauid 
hall vitré ainsi que la passerelle. 

• t vollA comment mourut la gare de 
1842 e t naquit celle de 1888. q u i dure 

p l u s longtemps que sa devancière e t qui 
draine sur ses rails les richesses d* la 
cité de la laine. 

• . a» I . 

Le Congrès annuel de l'Union 
des syndicats professionnels 

des cheminots du réseau du Nord 
(C.F.T.C.) 

Dimanche, s'est tenu A Tergnler, 
congrès annuel de l'Union des syndicats 
professionnels des cheminots (CJ'.T.C.I 

Voici l'ordre du Jour qui fut voté en 
clôture de la réunion. 

Lea membres de l'Union Nord des Syn
dicats des cheminots de Fiance (C.F.T.C.) 

:iis en congrès le 27 février A Tergnler, 
après avoir entendu les divers rapports sur 
1 activité de leur organisation : 

Revendiquent la conclusion A bref délai 
de leur convention collective de travail : 

L'institution de l'*ohelle mobile pour ies 
cheminots comme pour les autres catégo
ries de travailleurs, seule mesure garantis
sant la valeur du salaire contre toute spé
culation monétaire et permettant une mise 
en concordance permanente de la rêmuuô-
ratloit avec le coût de la vie : 

La parution du décret de coordination 
ir les assurances sociales aux cheminots; 
La mise A l'esssl de tous les auxiliaires 

occupant lui emploi du cadre permanent : 
La péréquation automatique des retral-
s : l'attribution aux retraites d'allocations 
;ur charges de famille Identiques A celles 

accordées aux agents en activité et l'sn-
clenl.enté de la guerre A tous ceux qui y 
ont pris part. 

Soulignent la flagrante Injustice qui pèss 
sur les familles chemlnotes. par suite de 
la non-revalorlaatlon de* Indemnités pour 
charges de famllie. 

A l'heure où la paix du monde apparaît 
menacée. Ils Jettent une fois de plus le crt 
d'alarme pour la famille ouvrière A qui 
l'on ne peut refuser l'Indispensable A l'exis
tence sans affecter gravement du même 
coup la prospérité et la eécurlté du pays. 

S'élèvent contre toute mesure tendant A 
instituer le monopole syndical au profit 
d'une organisation quelconcue ; 

Font confiance en l'Union de réseau Nord 
et A la Fédération des cheminots de France 
pour poursuivre l'sctlon revendicative « t 
proclament leur attachement Indéfectible 
A la Confédération française des travallleura 
chrétlene. 

Deux jeunes gens 
en viennent aux mains 

pour une question de sport 
à Soissons 

L'nn « l ' e u reçoit nn c o a p de poing 
et succombe 

S'étant pris de querelle pour une ques
tion de sport, samedi soir, deux Jeunes 
gens de Soissons. Jacques Guillaume. 17 
ans, et Marcel Dewaele, 18 ans, e n v in
rent aux mains, devant leurs camarades. 
Guillaume commença le premier à frap
per Dewaele, qui riposta par un coup de 
poing, prés de l'oreille gauche. Finale
ment, les deux antagonistes se réconci
lièrent. Dans la soirée, Guillaume fut 
pris d'un malaise, et il mourut quelques 
heures plus tard. 

L'autopsie, ordonnée par le parquet de 
Soissons, a conclu A une mort par hémor
ragie cérébrale des; suites d u coup de 
poing reçu. Dewaele a été écroué. 

LÉGION D'HONNEUR 

L o « f u n é r a i l l e s d e M"" S i o n 

p r é s i d e n t e d e l ' A m i c a l e 

d e s e m p l o y é e s c a t h o l i q u e s 
Lundi. A 10 h. 15. en l'église Salnt-

Chrlstophe .ont eu lieu les funérailles de 
Mme Etienne s ion . née Marie-Antoinette 
Scalabre, présidente de l'Amicale des e m 
ployées catholiques. 

La levée du corps fut faite A la chapelle 
ardente, érigée dans l'église, par M. le cha^ 
nolne Cousin, curé-doyen, qui était en 
touré du clergé paroissial 

Le deuil était conduit par M. Etienne 
Sion. assisté de M. l'abbé Louis Sion. curé 
de Notre-Dame de Lourdes, à La Made
leine. 

Parmi la très nombreuse assistance, 
nous avons noté la présence de MM. 
Thaune, consul général de Belgique ; 
Emile Tiberghien-Breuvart, F. Fllpo. E. 
Rasson, anciens présidents du Tribunal 
de commerce ; A. Motte, président de la 
Société Industrielle de Tourcoing : Cyrille 
Beuque, président du Tribunal de com
merce ; E. Descamps i-aire honoraire de 
La Madeleine ; Eugène Tlberghlen, camé-
rler secret d u Pape ; Jacquart, conseiller 
municipal ; J. Parsy, président de la So
lidarité républicaine ; 

MAI. le chanoine Llagre, directeur dio
césain de la J.O.Ci'. ; les abbés Froidure, 
préfet de l'Institution d u Sacré-Cœur ; 
Lecceuche, ancien curé de Saint-Louis ; 
Tlberghlen. curé de Notre-Dame de Lour
des : Desnouiez, curé de Saint-Jean-Bap
tiste : Amellnck. de Notre-Dame de Pelle-
volsln ; Drleux, curé de Saint-Martin, A 
Croix. 

MM. Amaurtsse, président de la Fédéra
t ion dos cercles cathol iques; Wlllerval, 
receveur municipal; Lenfant, ancien com
missaire central : Cauchy, président des 
anicens de Saint-Michel ; Mulllez-Les-
tlenne. président des brancardiers de Rou
balx ; Nopenalre, de Mouscron ; Bossut, 
secrétaire de la Chambre de commerce de 
Roubaix ; Malfalt-Slx, président d'hon
neur de la Société des anciens sous-offl-
clers de Roubalx ; Jules Leurent. prési
dent des « A.A.O. » : René Fllpo et Jean 
Odoux, de la Chambre de commerce de 
Tourcoing ; Paul Ballots, vice-président 
de la Mutuelle; docteur Cordler, de l'Ins
t i tut de puériculture de Bruxelles; Geh-
lem. administrateur du Bureau de bien
faisance de Tourcoing ; Dumortler, prési
dent de l'E.TJ.M. I L. Barrois, président 
de l'Association Salnt-Blsise ; Bourgeois, 
directeur de l'Ecole des beaux-arts ; Pierre 
Tiberghien, président de la Fédération des 
combattants (UJI.C.) ; Lepiat, président 
de la Ligue républicaine du Blen-Publlc ; 
J. Leurent, président de l'Association des 
familles nombreuses, etc. 

A l'Issus de la cérémonie religieuse, la 
dépouille mortelle fut conduite au cime
tière principal de Tourcoing, o ù eut lieu 
l'inhumation. 

Nous rappelons a nos lecteurs qu'une visite 
s'Impose A l'Exposition G. Dervaux. Gale
rie Van Oost, 30. rue de Tournai, Tg. l l l d 

M. A u c . D E L O B E L 

Ministère des Finances 
Ont été promus ou nommés, au grade 

de commandeur : M. oharra, 
général au ministère des Finances 

Au grade de chevalier : 
becque, inspecteur principal des Contri
butions directes à Lille. 

Contingent dee régions libérées. — Au 
sjrade de chevalier : Mal. Drécourt, maire 
de Blache-Belnt-Vaast (Pas-de-Calais) ; 

ioa-préaident d u tribunal 

M a n i f e s t a t i o n d e s y m p a t h i e 
Dimanche, une manifestation de sym

pathie a e u lieu e n l'honneur de M. A. 
Delobel, qui vient 
d'être promu cheva
lier d u Mérite agri
cole. 

Plusieurs membres 
de la commission de 
l'< Avenir dea Pha-
lemplns >, MM. L. 
Deryckère, prési
dent: Léon Deklndts 
trésorier; Michel Lo
gis, Ernest Hennlon 
e t Julien Desbon
nets ont tenu A fé
liciter le nouveau 
chevalier de aon dé
vouement A la cause 
de la colombophilie. 

Le président rap
pela la collaboration incessante apportée 
par M. Delobel et U le félicita pour ses 
nombreux succès. 

Très touché de cette marque de sym
pathie, M. Delobel remercia la commis
sion, dont la démarche prouve ses sent i 
ments de camaraderie qui anime tous les 
membres de la société. 

A L'OCCASION DU MARDI GRAS, nos 
bureaux d'annonces seront fermés oet 
après-midi. Les annonces A paraître mer
credi doivent nous être isailSM à BoahelT 
avant 11 heures e t A Tourcoing e t Lille 
avant 10 h. 80. 

L ' e x p o a i t i o n 

d e l 'Olaè jJ l er i e t o a i r t r u e n n o i a e 
Comme o n pouvait s'en douter. Ma 

Tourquannols sont estes e n grand n o m 
bre, visiter l'exposition d"olseaux organi
sée par 1' « Oisellerie tourquennolse », a u 
local d u » . rue de Tournai. 

On sai t que estes 
«•aa-.: 
t dea 

tagea, les recettes effectuées 
de l'exposition leur étant, en effet, réssi 
MA*. 

Cette exposition fait M plaisir des yeux 
et des oreilles des vis i teurs; este procure 
en même temps une documentation da 
premier ordre sur les peaastouités de réu
nir des a an aux de toutes leri l im 

Enfin, chaque vexrteur emporte u n Bil
let- de tomoota (1 fr. d'enUée) e t ta— Jeta 
de contribuer à une bonne oeuvre. 

Rappelons que cette exposition ; 
fin ce mardi aolr. 

C h e x l e s R u s s e s 
L'Union nationale des nouvelles gêné 

rations russes de Paris, section de Tour
coing, avait organisé à la e Braeserla 
Gambzinus ». une charmante matinée cos
tumée e t u n bal enfantin qui ont connu 
u n très Joli succès. 

L'orchestre des halslsnras, dirigé par IL 
Maxarow, apportait son concours, ainsi 
que quelques amateurs, qui Interprétè
rent un programme de choix. 

Dans la soirée, les grands purent a s 
sister A un bal costumé qui produisit u n s 
excellente Impression e t marqua davan
tage les nombreux liens qui unissent les 
émigrés russes en France. 

A u C e r c l e c o m p t a b l e 
Samedi A 30 h., vingt-cinq convives 

étalent réunis, comme les années précé
dentes, dans l'un des salons d u Grand 
Café. A Tourcoing. A la table d'honneur 
avalent pris place autour de M. Vande-
poortere qui avait accepté la présidence. 
MM. Bourslez. Delobelle. Devrlendt, Lart-
vlére. secrétaires et trésoriers du groupe
ment de Roubalx-Tourcolng. 

Cette fête fut en tout point réussie 
grâce au gracieux concours du Jasa de 
l'Ecole Industrielle < The Aferry Boys ». 
Celui-ci. sous la direction de M. Jean Lo-
rtdantv assura avec plein succès la partis 
musicale de cette soirée. 

Au dessert, les secrétaires MAC Larivtare 
et Devrlendt, apportèrent une fols de plus 
un bulletin rassurant sur l'activité d u 
Cercle e t formèrent dee vœux pour la 
prospérité du groupement. 

M. Vandepoortere prit ensuite la parole: 
11 félicita M. Delobelle pour la parfaite 
organisation de ce banquet, eut un mot 
aimable pour chacun et après avoir rap
pelé en quelques mots l'esprit de collabo
ration et d'amitié dans lequel se poursui
vent les travaux du Cercle, 11 leva son 
verre S la vitalité toujours plus grande de 
l'association. 

Comité i t secours aux chômeurs 
néceu i tenx 

DEUXIEME COLLECTE 193S <1~ Ult») 
Les dons désignés ci-dessous sont parve

nus au Comité de la part de : 
En espèces : Etablissements Parmentler. 

rue de Parts. 50 fr. : Etablissements Tlber-
qhlen. même rue. 50 fr. : G. Flamant. IIS, 
rue du Chéne-Houpllne, 25 fr. ; Nestor Bsr-
vein. même rue, 30 fr. ; J.-L. Leeiercq, 71, 
rue du Touquet, 10 fr. ; Ootonnlère du Tou-
quet, 20 fr. ; DassonvlUe-Dubar, rue du Vlro-
lols. 20 fr. : Brasserie du Vlrolols. 35 fr. ; 
J. Blln et fils, »3, rue du Touquet, 10 fr.; 
standard, rue de Bouvlnes, 20 r. ; Jacquart, 
1 b.s. rue de la Manière, 15 fr. ; Etablisse
ments Desurmont et C , 74, rue de Menln. 
50 fr. ; Pouget, 11, rue Saint-Jacques, 10 fr.; 
Oger. 10. rue Saint-Jacques. 10 fr. ; Mail
lard. 85. même rue. 10 fr. ; Chromo Françai
se, rue du Calvaire. 10 fr. ; Bienfalt-Lemalre. 
31. rue d'Anvers. 50 fr. : L. Monnler fils. 153, 
rue Nationale, 25 fr. ; Rassebroucq. 105. mê
me rue, 10 fr. : Comptoir Flnsncler Tour-
quennols, 82. même rue. 15 fr. ; Marquer, 
89. même rue, 10 fr. ; Llagre. 106. même rue, 
10 fr. ; Gutkind, 24. rue des Anges, 50 fr. ; 
Docteur Turlure, 15, rue des Ursullnes, 
10 fr. ; Hessenaer, 71, rue du Hase. 10 fr. : 
Banque Scalbert. 22, Grand'Place, 10 fr. ; 
Lorthiols, 203, rue de Dunkerque, 10 fr. ; 
A. P. Poilet. 12». même rue, 20 fr. : Lenset-
gné, 23. rue de la Croix-Rouge. 10 fr.: DecrS-
me, 186. même rue. 10 fr. : CourceUe. 188. 
n-ême rue, 10 i. ; Petit et fils, 208, même 
rue. 10 fr. ; J. Bruneel, 252, boulevard Des-
est, 10 fr. : Chocolat Lacroix. 1. rue des Pal
miers, 10 fr. : E. Sègard, 30. rue dm Car-
liera, 20 fr. ; T. Rotse. «5. même rue. 30 fr.; 
Docteur Poilet. 26, boulevard Gambette. 
10 fr ; Proviseur du Lycée, boulevard Gam
bette, 20 fr. ; Desurmont. 272, boulevard 
Gambette, 10 fr. ; Bossuyt. 447. boulevard 
Gambette, 10 fr. ; Malfalt, 25. rue de l'Abbé-
de-IEpée. 10 fr. 

En marchandises : Delannoy, 55, rue de 
Paris. 15 fr. : Société « La Tourquennolss ». 
même rue. 110 fr. ; Van Meenen, 45, rue du 
Touquet, 10 fr. ; Oaeremyncke. 23, rue d u 
Chéne-Houpllne, 10 fr. ; Innovation. 123. rue 
de Menln, 25 fr. ; Pycke, 63, même rue. 10 fr.; 
« La Fauvette », 21. rue St-Jacques. 25 fr. ; 
Delmasure. 43. même rue, 25 fr. ; Sprlet. 33. 
même rue. 25 fr. ; Lecallle, 3g. même rue, 
15 fr.; Parlzot. 37. rue de l'Abattoir, 35 fr. : 
Castelaln, 150. rue Nationale, 25 fr. ; Pic-
quette, 57. même rue, 38 fr. ; Henri. 53, 
même rue, 40 fr. : Tonneau, 41-43, même 
rue. 15 fr. : Debal. 35, rue du Hase, 15 fr. ; 
Giet. 35, Grand'Place. 10 fr. : Société « La 
Toison ». 24, rue des TJursullnes, 10 fr. ; P. 
Ballols, 52, même rue, 10 fr. ; Callewaert, 
192 rue de la Croix-Rouge. 10 fr. : Blache. 
269, même rue. 10 fr. : Vanlaert. 238. même 
rue. 10 fr. ; Deborghere. 110 bis. même rue, 
20 fr. ; Lehoucq, 115. même rue, 10 fr. ; 
Dutrlez, 328 bis. même rue, 15 fr. ; Caals, 
108. rue de Mbuvaux, 20 fr. ; Deedêne, 148, 
même rue. 25 fr. ; Vanderschaeghe, 138. mê
me rue. 15 fr. ; Hugon, 135. même rue, 25 fr.; 
Llénaert. 50. même rue, 25 fr. : Anonyme, 
même rue. 15 fr. ; strat. 170. rue des Car-
11ers, 10 fr. 

Un vo l troublant 
Dans la nu i t de dimanche A lundi , 

vers 23 h. 30. M. et M"" Marcel Kelgnaert 
demeurant rue de la Fin de la Guerre, 
cour d u Ballon, 10. furent éveillés par 
un bruit provenant de la salie A manger 
de leur habitation. 

Voulant se rendre compte de ce q u i s e 
passait, M " Kelgnaert, se leva e t exa
mina les différentes pièces. Dans l 'une 
d'elles, se trouve une armoire dont l 'un 
des tiroirs contenait une somme de h u i t 
cents francs; cette somme avait disparu. 
Aucune trace quelconque pouvant per
mettre l'orientation de l'enquête n'a été 
relevée par la police. 

VUE DE LA JOURNEE I ' S O -
RIENNE DU 29 MAI. — Malgré lt ard, 
d'ailleurs Inévitable, apporté A l'envoi des 

ocatlons. les répétitions de février ont 
réuni un total de 250 choristes. 

La seconde série de répétitions aura lieu 
au choix, le mercredi 8 mars, à 17 h. e t A 
19 h. 30. et le vendredi 11, A 18 b . 88, a n 
église Sslnt-Chrlstophe (entrée par la 

acrlstle). 
Tous les groupements de chant de Tour

coing, paroissiaux ou non, sont lu il tes à 
participer A cette Journée dont l'objet e s t 
de taire aimer le chant grégorien, extares-
sion par excellence ds la prière liturgique. 

Cet avis tient lieu de convocation. 
UNION NATIONALE DES PMSmnrtari . . 

CIVILS DE G U E R R E _ Derniers délais p o i 
la demande de la médaille du prisonnier 
civil; ces demandes ne seront plus i t u a a 
après lé 13 mars. S'adresser au ssèce. nlaea 
Charles-Roussel. 8. ^ ^ ^ ^ 

UNION PAROISSIALE DB LA CROIX 
ROUGE. — Jeudi prochain. A 30 h 
renoe par M. l'abbé Lame " * 
livre sur Mgr Six, qui parla 
du travaU. Toutes est famlHas _ 
tées A cette séance, qui se tiendra a â pôvàr 
de U rue d'Alger. — ' 

A ruasea fédérale). — Dama n mercredi 3. 
A 13 h . 37. rue du Hase, r e u n i o n d e m i -
mlsslon. Préparation du congres d u exxaaa-
che 6 mars; organisation de la tosabasa- -y*-
ture dea Inscriptions pour le baiiOllsl* 
_ j £ * ***•»*»"? de billets de tambota sont 
priés de remettre les carnets au siège, le 
plus tôt possible, sinon Us seront mnelné 
ras comme vendus. 

F » D « R A T I O N BtBS COaUtATTANTS 
UCAASJ8 (groupe des xssARés). — O» 
A «8 Au asile d u eAwAxta de la ras 

8 0 D 8 -
mardl. A 18 h. la, 
rue de l'Hôtel 
fait Inserlptlea des 
partir de 1S h. 


